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La  nacelle  conduite  par  le  cygne  s'arrête  au  fond,  au  milieu  de  la  scène.  — . Lohengrin  est  debout, 
revêtu  dune  armure  d'argent,  le  casque  en  tète  lf  bouclier  sur  L'épaule, une  petite  trompe  d'or  au  coté, 
appuyé  sur  son  opc'e.  Frédéric  regarde  Lohengrin  en  silence.  Ortrude  qui  pendant  le  juge- 
ment" a  -ardé  une  attitude  froide  et  hautaine  regarde    Loheivgrin  et  le    cygne  avec  un  effroi  mortel. 
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I  Quatre  pages  entrent  par  la  porte  de  la 
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SCENE   IV 
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